
A G R I C U L T U R E 
COMMERCE— 

IUDUSTRIE 
La clôture des travaux 

de la Fédération du Nord 
des Groupements 

commerciaux 
Hier, se sont termines, à HazcbroucJc. 

les travaux de ce X V T Congres des 
groupements commerciaux du Nord par 
une séance au cours de laquelle les diri­
geants ont examiné les revendicat ions 
les plus urgentes et lance le cri de ral­
liement. Cette séance » ete suivie du 
traditionnel banquet, première étape 
d u n e détente de vingt-quatre heures 
consacrées à une visite des instal lat ions 
du port de Dunkerque avec réception à 
Malo. 

La séance solennelle 
Il é ta i t 10 heures quand le président 

C H R I S T I A E N S ouvrit la séance solen­
nelle de clôture en la salle d'honneur 
de l'hôtel de ville d'Hazebrouck. Il é ta i t 

SI. !• :t'.s CURISTIAEXS 
'Président jideral. 

entouré rie MM. Thooris et Laloux. pré-
K-drnts des Unions commerciales d'Ha-
zebrouck et de D.tnkerque. des présidents 
d'arrondissement, de MM. Lou:.~ BIL-
LIET. délègue c e l'Union des Intérêt) 
économiques FOUBERT. représentant la 
Confédération nat ionale des groupe­
ments commerciaux et industriels de 
France : Gabriel Plancke. Anare Par-
:nen:ier et Henri Becauart. députes du 
Nord. Quille, vice-président de la Cham­
bre de Commerce d Armen'.ières-Haze-
brouck. DekeireL président du Tribunal-
de Commerce de Dunkerque. Chevalier, 
président de la. Fédération des groupe­
ments commrrciaux du Pas-de-Calais. 

Après avoir salue et remercie les per­
sonnalité, présentes et ses col lègues des 
Unions locales et cantonales , le prési­
dent, donna la parole aux rapporteurs 
des trois commission* MM. MASSON 
, ' I t l l») : LOVTTON <To«Tceiii«> et MAL-
LIE iCambrai) . pour la lecture de» 
voeux déjà adoptes et qui cront remis 
aux Pouvoirs publics. 

Le rapport moral 
Le rapport moral, tel que le conçoit 

chaque année le dist inguo secrétaire 
général. M. Jean G O U D A E R T . contient 
plu ô t -des considérations arsez vastes et 
des vues sur l'avenir de la profession 
que l'habituel bilan de l'activit 
n°p eco'ilee C'est une somme doctrinale 
toujours accueillie avec faveur. Sin.-, e t ie 
pessimiste. M. Goudaert ne cache rien 
des incertitudes de ia s ituation ni des 
d:tf ic i!tes de tous ordres qui assai l lent 
le commerçant. Il se plaint amèrement 
qu'on méconnaisse son rôle si utile à 
la vie de la cité. 

«c Le commerçant appartient a la 
c.a*se moyenne et il ne devrait ainsi 
rencontrer que des sympathies . Il est 
l'étape entre les classes laborieuses et 
les classes possédantes. Il permet aux 
première» d'aspirer a la réussite, aux 
secondes de trouver un refuRe dans la 
malchance Or. il faut bien l'avouer, il 
:. a pas la cote a amour et' chacun est 

bien près d e le considérer c o m m e un 
être Inutile, u n paras i te qui vit a u détri­
ment des uns e t de s autres. 

» Et, pourtant , le commerçants a e t 
doit mainten ir sa place entre la produc­
tion et la consommat ion . 

» Si les préjuges défavorables d o n t i l 
est l'objet sont erronés, injustes e t in ­
sensés , i l n'en reste pas moins que. d a n s 
le domaine des faits . 11 souffre présen­
tement d'une fiscalité excessive e t d'une 
concurrence s inon il légale, tout a u m o i n s 
inopportune. La quest ion des coopéra­
tives a été trop souvent étudiée pour 
qu'il soit nécessaire de le faire à nou­
veau t ses ravages s'étendent progres­
s ivement a toutes les branches de l'acti­
vité humaine . B ien peu perspicaces sont 
nos législateurs, qui ne se rendent pas 
compte du d a n g e r social, économique 
et politique d'un tel développement . 
Toute l'activité nat ionale entre les mains 
d'un trust de l'Etat ou d'un parti, voilà 
où nous al lons. 

, » Le commerce est une nécess i té vi­
tale. Répart i teur par les stocks qu'il 

I const i tue, par la diversité de ses possi­
bilités et les c l ientèles qu'il a t te int : par 
les emplo is qu'il procure et les impôts 
qu'il paie, il es t un régulateur. » 

Après avoir rappelé sobrement les de­
voirs e t les droits du commerçant , le 
secrétaire général a conclu à la nécessité 
d'une représentation économique, une 
sorte de parlement qui proposerait les 
lois et règ lements se rapportant au com­
merce. 

Ce rapport a été chaleureusement ap­
plaudi. 

La défense du commerce 
Dans l'allocution qu'il a prononcée au 

banquet de clôture, le président CHRIS­
T I A E N S a. lui auosi. examine la ques­
tion dans le cadre de l'économie nat io­
nale : 

« L'importance de cette mani fes tat ion 
est ple inement just i f iée au moment 
m ê m e ou vient de s'abattre sur les 
épaules déjà si lourdement chargées des 
commerçants l 'avalanche des impots et 
taxes nouvelles, sous le pseudonyme 
cynique de « i a j u s t e m e n t s ». au moment 
ou. plus que jamais , l'union. 1 organisa­
t ion professionnel le et la discipline s'im­
posent non seulement pour résister aux 
tentat ives de mise à mort des c lasses 
moyennes , mais auss i pour défendre les 
quelques libertés dont le commerce peut 
encore à peine Jouir. 

» Le commerce h o n n ê t e et régulier I 
que nous représentons et défendons con­
tre les mercant is et les corsaires du | 
commerce, es t nécessa irement appelé a 
disparaître suivant la doctrine et la vo-1 
Ionte des masses s'il ne réagit pas et | 
ne repond pas aux mult iples difficultés ; 
de l'heure présente par une organisa- l 
t ion professionnel le méthodique, em­
preinte d union et de discipline et basée 
sur le respect de la propriété indivi-1 
duelle et l 'existence du profit. 

» Si les commerçants n'ont rien a dire 
devant la misère et la ruine qui les guet-

j tent , s'ils ne peuvent rien sur leur pro-
I pre avenir, sui le régime de leurs pro­

pres activités , s'ils n'ont à opposer a la 
i dépossess ion etat is te que la résistance 
: passive et le petit jeu habituel des pro-
! testat ions et des a m e n d e m e n t s , je dé-
i clare ou'ils ont mérité leur sort et que. ! 
semblables à l 'autruche assoiffée et ago- | 

Inisante qui at tend avec rés ignat ion la ! 
mort en se cachant la tête sous l'aile, il i 

i ne leur reste qu'à attendre, d a n s la i 
médi tat ion impuissante , des occasions i 
perdues. 

, » Si. au contraire, ttdeles au pro­
g r a m m e de notre Fédération et à la 

I confiance qu'Us accordent si largement 
l à leurs dirigeants, ils mani fes tent l'in­

tent ion formelle de défendre l 'existence 
de le ir patr imoine et d e leur famil le I 
menacée , qu'ils s unissent donc au bloc j 
des c lasses moyennes si in jus tement sa-
e n l i e e s et abandonnées d a n s le concert 
des avantages sociaux si généreusement 
octroyés depuis un an : qu'ils v iennent 
grossir les rangs de huit mill ions de tra­
vailleurs qui composent le tiers parti, 
régulateur et Ac t ime de tous les conl l i t s 

i nés du capita l et du travail, qu'ils ele-1 
j vent la voix de la grande démocrat ie i 
contre les dictateurs d'où qu'Us v i en - | 

i nent » . 

Les discours 
1 M. Louis BILLIET. au nom de l'Union | 

des Intérêts Economiques et aussi de la l 
; Confédération Nationale des Groupe-1 
mer.ts Commerciaux et Industriels, féli-1 
c i ta les congress istes de leur s ens pra-1 
tique et d'avoir étudié des v œ u x s inspl- i 
rant des realites. 

M. Gabriel PLANCKE. députe d'Ha-
zebrouck et membre de la Commiss ion j 
du Commerce, après avoir fourni quel­
ques expl icat ions sur certaines disposi­
t ions législatives qui ont pu. à bon droit . , 
é tonner le commerçant , reconnaît lui i 
aussi qu'il manque une organisat ion suf- ! 
f i samment représentative du commerce 
français. Le travail du législateur s'en I 
trouverait al légé et améliore. 

B u v e z d e l a S U Z E à v o t r e s a a t e 

Buvez de la S U Z E à votre santé e t 
Totre santé sera toujours resplendis» 
santé car cet apéritif à la gentiane faci­
l i te les fonctions digestives et s t imule 
l 'organisme tout entier. N e vous arrê­
tez pas i son goût amer, prenez-en p lu­
sieurs fois et la saveur de la S U Z E 
vous sera bientôt agréable.. . vous ne 
pourrez m i m e plus vous en passer. 
Vous la boirez par plaisir et pour 
votre santé. «M 

SUZE 
Aperrtil à la çenliane 

C'est éga l ement l'avis de ses col lègues, 
MM. P A R M E N T I E R et BECQUART, qui 
profitent de l'occasion pour dire qu'ils 
seraient très heureux de témoigner une 
sympath ie plus eff icace aux commer­
çant s s i ceux-ci s'y prêta ient par u n peu 
plus d'organisation et de cont inuité 
d a n s l a défense des principes qui leur 
sont chers . 

L'assemblée so lennel le a é té suivie 
d'un concert donné Grand P lace et, à 
13 heures, d u n banquet servi d a n s la 
salle des fêtes . 

La journée du lundi 
9 heures : rendez-vous place Jean-

Bart. 
9 h. 15 : embarquement en autocar. 

Visite du port, des insta l lat ions mari­
t imes et du Ferry-Boat. 

12 heures réception à l'hôtel de 
ville de Dunkerque ; embarquement pour 
Malo-les-Bains. 

13 h. 30 : déjeuner par petites tables. 
à l'Hôtel du Casino, sous la présidence 
de M. le président de la Chambre de 
Commerce de Dunkerque. 

UNE RÉUNION 

de la Fédération 

des Sociétés Agricoles 

du Nord de la France 

La présidence du groupement 
a été confiée à M. Degrendel 

qui succède à M. Paul Thellier 
L a Fédérat ion des sociétés agricoles 

du Nord de la France s'est réunie, au 
Sénat , sous la présidence de M. Paul 
THELLIER. anc i en ministre, président 
de la Fédérat ion des sociétés agricoles 
du Pas-de-Calais 

Eta ient présents MM. Des Retours 
et Vasseux. sénateurs ; De Diesbach et 
Vincent , députés : G. Jourdain, prési­
dent de la Fédération des syndicats agri­
coles de la S o m m e : Durand, vice-prési­
dent, et Bouton, secrétaire général de 
la Société des Agriculteurs de l'Oise ; 
Degrendel . président, et A. Batai l le , vice-
président de la Société des Agriculteurs 
du Nord ; F. Delattre. président de la 
Chambre d'Agriculture du Pas-de-Calais: 
G. Harduin. vice-président de la Fédéra-
tiqp des sociétés agricoles du Pas-de-
Calais : le docteur Dubar : M. Malpeaux, 
secrétaire gênerai , etc 

La Question du lait 
La quest ion du lait devait être traitée 

par M. SAVAGNER. le d is t ingue direc­
teur des services vétérinaires du Pas-de-
Calais qui empêché , avait écrit que 
cet te question a pris un tour différent 
de ce qui avait ete adopté à la Fédéra­
tion des sociétés agricoles du Pas-de-
Calais 

A ce sujet, M. le docteur D U B A R re­
grette qu'on ne fasse pas une active 
propagande en vue de montrer c o m m e n t 
on peut obtenir un lait propre ot sain. 

Parlant du mouil lage, il fait observer 
que ce qu'il y a de plus grave, ce n'est 
pas surtout de mettre de l'eau dans le 
lait, mais d'y mettre de l'eau sale, de 
l'eau polluée, qui peut provoquer les acci­
dents les plus graves comme la ménin­
gite chez les enfants . 

Cette importante question sera remise 
à l'ordre du jour de la prochaine réu­
nion. 

La protection douanière 
Puis M. MALPEAUX traita des « pleins 

pouvoirs douaniers ». Il conclut en for­
mulant le vœu « que le gouvernement 
ne se serve pas des armes que le parle­
m e n t lui a données pour porter atte inte 
aux intérêts et aux droits de l'agricul­
ture, laquelle reste fidèle au cont ingen­

tement , seul m o y e n pratique et efficace 
permettant , d a n s la s i tuat ion présente, 
une protect ion que n'apporterait pas le 
s imple jeu des tarifs douaniers ». 

Une discuss ion s'éleva, à ce sujet, à 
laquelle prirent part MM. Batai l le et 
Harduin. Elle se termina par la réaffir­
mat ion u n a n i m e de la Fédérat ion en 
faveur d u m a i n t i e n de la protection 
douanière qu'elle espère ne pas voir mo­
dif iée 

La culture de la pomme de terre 
M. BATAILLE parle des protestat ions 

soulevées par un communiqué des diri­
g e a n t s de la Confédérat ion nat ionale de s 
négoc iants e n pommes de terre, qui, dit-
il. n e d e m a n d e n t rien m o i n s que le con­
t ingentement de la cul ture de la p o m m e 
dé terre. Ces groupements , dit-il, envi­
sagent , non seulement la l imitat ion des 
surfaces, m a i s enoore la f ixation pour 
les variétés de grosse consommat ion d'un 
poids m i n i m u m de tubercules, l'interdic­
tion de mettre en vente certaines varié­
t é s à gros rendement , de livrer à la 
consommat ion certaines variétés Indus­
trielles ou fourragères. Il déclare que la 
Société des Agriculteurs d u Nord s'est 
montrée réfractalre à ce t te réglementa­
tion. 

M. D E G R E N D E L fa i t observer qu'il 
s'agit seu lement de certaines suggest ions 
et que la décis ion à c e sujet sera prise 
ultérieurement. 

L a Fédérat ion a adopte la résolution 
su ivante : 

c Considérant le projet de réglementa­
tion de la culture de la p o m m e de terre 
envisagée par la Confédérat ion nat ionale 
des producteurs et la Fédérat ion natio­
nale des négoc iants : es t u n a n i m e à 
vouloir l 'organisation professionnelle au 

Ïiront de s cult ivateurs, demande qu'on 
aisse la liberté à la culture de la p o m m e 

de terre et qu'on restreigne les impor­
tat ions de p lant s : proteste contre la 
publicité donnée au projet de réglemen­
tat ion avant m ê m e qu'il ait été étudié 
par les groupements intéressés ». 

Avant de clore la séance, M. Degren­
del a é t é dés igné c o m m e président de 
la Fédération. Il succède à M. Paul Thel ­
lier, qui est arrivé à la f in de son m a n ­
dat. 

MARCHÉS DE LA RÉGION 
A Auxi-H-Chltseu, 10. — Blé. 1S3 fr. 

les 100 kg.; avoine. 116 fr.; mais. 136 fr.: 
seigle, 120 fr.: orge, 138 fr.: beurre. 7.60 
à 8 fr. la livre; œufs. 14 à 15 fr. le quar­
teron: pommes de terre nouvelles. 0.80 
et 0.90 le kg.; carottes. 1 fr. la botte; 
poireaux. 1 fr. la botte; poulets de l'an­
née, 18 à 26 fr. la couple: poulets d'un 
an, 26 a 40 fr. la couple; canetons. 18 à 
25 fr la couple; canarda de barbarie. 
28 à 36 fr. la couple; oies, 30 a 37 fr. p.: 
dindes. 30 4 42 fr. p.; pigeons, 7 à 8.50 
la couple: lapins domestiques, 6 à 24 fr. 
suivant grosseur. 

A RADIO P.T.T. NORD 
LE CONSEIL DE GÉRANCE S'ORGANISE 

Le Conseil de Gérance de Radio P.T.T. 
Nord nous communique : 

« La Fédération des Radio-Clubs « e s t 
émue dans la Presse que ses représen-
taata aient été écartés de la Commission 
permanente du Conseil de gérance et pro­
teste parce que les membres de cette 
Commission ont été « signée » et non pas 
« é lus ». 

« Il convient de rétablir en ceci la vé­
rité. 

« Les noms ont été « proposés » par le 
président — selon les terme» mêmes du 
secrétaire de séance, représentant de la 
Presse — et présentée à la discussion et 
avi vote de l'assemblée. L'ensemble de la 
liste a été adoptée à l'unanimité, aucune 
observation des représentants des Radio-
Ci ub.s ni d'autres n'ayant été faite à ce 

< Pour établir la liste proposée en ce 
qui concerne les représentants des audi-
teurs. le président a relevé les noms des 
délégué» des auditeurs de l'ancien Con­
seil qui assistèrent à toutes les séances 
de la Commiesion permanente et. par un 
souci de déférence et de reconnaissance, 
les a proposes au nouveau Conseil qui 
fut unanime pour leur donner la possi­
bilité de continuer leur précieuse colla­
boration. 

« Il y a lieu de noter à ce sujet, que 
le» président et vice-président de la Fé­
dération des Radio-Clubs, seuls repré­
sentant» de cette organisation dans l'an­
cien Conseil, assistèrent et en partie seu- j 

i t pour 7 des 85 
nions de la Commission permanente aux­
quelles ils avaient le droit d'assister ». 

LES ÉMISSIONS 
D'AUJOURD'HUI 

PRENEZ L'ECOUTE A... 
16 h. 30 : Paris-P. T. T. ; Fragments 

d'Eugénie Grandet. 
20 11. : Bruxelles Français : La chanson 

de Louvatn. opérette (Van Oost). 
30 h. 30 : Lille. Limoges. Touiouse-Pyré-

nêes : cAirert par l'orchestre national, 
dir. M. Rosenthal. 

20 h. 30 : Radio-Paris : Chilpéric. opéra 
bouffe (Hervé). 

RADIO P T . T NORD A LILLE (247m 3) 
Lundi 12 Juillet. — 6 h. SO : Depuis Pa­
ris P. T. T.. Informations. — 6 h. 45 : 
Depuis Paris P. T. T.. Concert. — 6 h. 
50 : Depuis Paris P. T. T. : Bulletin Mé­
téorologique. — 7 h. : Depuis Paris P.T.T.. 
Informations : Revue de la Presse. — 7 
h. 30 : Depui» Paris P. T. T. : Concert. — 
S h. : Depuis Paris P. T. T. : Informations 
Revue de la Presse. — 8 h. 30 i 9 h. 30 : 
Depuis Bordeaux-Lafayette : Concert. — 
9 h. 30 : Disques. — 10 h. 15 : Vichy. — 
11 h. 30 : Disques. The Volga Song (Don 
Cossacks Choir». — 11 h. 35 : Depuis la 
Tour Eiffel : Cours d'ouverture des co­
tons, cafés etc.. divers. — 11 h. 45 : Con­
cert donné par 1 orchestre de la station 
sous la direction de M. Maurice Soret : 
Programme : Capas de Oro (Paso-double) 
Myrka (Valse tzigane) ; Les Vieilles de 
chez nous (Mélodie) : Deux danses Tzl-
srsnes : Habanera ; Fantaisie sur Samson 
et Dallla (Opéra) ; Mlnuettl : Fantaisie 
sur Manon (Opéra Comique) : Gracia 
Andaluza (Marche). — 12 h. 30 : Depuis 

Paris P T. T. : Radio-reportage et résul­
tats du Tour de France cycliste. — 12 h. 
46 : Depuis Paris P. T. T. : Informations. 
— 13 h. : Depuis Alpes-Grenoble : Con­
cert. — 13 h. 30 : Depuis la Tour Eiffel: 
Bulletin Météorologique : Hauteur d'eau. 
— 13 h. 50 : Disques : Récents enregis­
trements de musique légère : La Patinoi­
re de Molltor (Valse. Orchestre du Coll-
sée) ; Pour rire un peu (Fox one-ftep 
gai) : Un air de gaieté (Fox one-step gai. 
Jazz Gurdo Curtl) : Cours de la Bourse 
de Lille. — 14 h. Silence. — 17 h. : De­
puis Lyon P. T. T. : Concert. — 17 h. 45 : 
Disqnes : Piano et violoncelle : Venezls 
et Napoll (Solo de ptano-Gondollera) ; 
15e Rhapsodie (Marche de Rakoczy. Ed­
ward Kilenyï) ; Sérénade ; Chanson de 
Solvelg. Soit de Violoncelle (Maurice Ma­
réchal) . — 18 h. : Causerie Universitaire: 
« Pourquoi y a-t-ll deux chambres légis­
latives » par M. Blanckaert. professeur 
suppléant aux Facultés Catholiques. — 
18 h. 30. — Chant par M. Michel Dens : 
a) Chant Hindou : b) Rêverie : c) Laisse-
moi rêver. — 18 h. 45 : Causerie en an­
glais depuis Parts P. T. T. — 19 h. 
Depuis Paris P. T. T. : Radio Journal. — 
19 h 30 : Depuis la Tour Eiffel : Emis­
sion Economlauc et Sociale. •— 19 h. 45 : 
Depuis Paris P. T. T. : Radio reportage 
du tour de France cycliste. — 20 h. 
Causerie Littéraire par M. Warlnghlcn. 
professeur agrégé de l'Université. — 20 
h 10 : Causerie photographique, par M 
Laeache — 20 h. 22 : Chant, par Mlle 
Hélène Germain. — 20 h. :io : Depuis Pa­
ris P. T. T. : Concert Symphonique donné 
par l'orchestre National. — 22 h 30 : De­
puis Paris P. T. T. : Informations. — 23 
h 05 : Depuis Paris P. T. T. : Bulletin 
Météorologique. 

RADIO-PARIS (1648 m. 2) — 6 h. 50 : 
Danses d hier. — 7 h. : Gymnastique. — 
7 h. 15 : Heure. Disques. — 7 h. 30 : In­
formations. Presse. — 8 h. : Pots pourris 
d'opérettes. — 10 h. 15: Disques: «Rouer-
gué et Vivaraia. — 10 h. 30: « Les Mephis-
tos ». — 11 h. : Œuvres d'Auber : Za-
netto : Le domino noir. — 11 h. 30 : Séré­
nades de Don Juan. — 11 h . 4 0 : Alle­
mand. — 12 h. : Orchestre : Marche des 
rois américains. — 12 h. 15 : Causerie. — 
12 h. 30 : Musique variée : Patrouille 
écossaise : Amour et printemps. — 13 h 
15 : Mélodies : Histoire de tous les temps; 
Soupir. — 13 h. 30 Informations. — 
13 h. 45 : Musique variée. — 14 h. : Mu­
sique roumaine. — 14 h. 30 : Disques . 
«Les oiseaux». — 14 h. 45 : MèHSH» ; 
Message. — 15 h. : Causeries. — 15 h. 
45 : Pisno : Arabesque. — 16 h. : Cause­
ries. — 17 h. : Musique variée ':" IBIgRon'. 
— 18 h. : Chroniques. — 19 h. 03 : Vio­
lon. — 19 h. 15 : Mélodies : Dans le bols 
noir ; La mort des amants : Les contes. 
— 19 h. 30 : Piano. — 19 h. 45 : Mélo­
dies : Lamento. — 20 h. : Politique — 
20 h. 15 : Causerie médicale. — 20 h 30 : 
Chilpéric. opéra bouffe. — 22 h. 30 : 
« Le Village » : La promenade du paysan; 
La croix du chemin . .— 22 h. 45 : Infor­
mations. 

TOUR-EIFFEL (206 m l . — 13 h. : Gre­
noble : Concert. — 13 11. 50 : Disques. — 
14 h. 30 : Disques. — 15 h. : Toulouse : 
Concert. — 16 h. et 20 h. : Télévision. — 
16 h. 30 : Disques. — 18 h. 30 : Diction. 
— 18 h. 45 : Disques. — 19 h. : Peris-
P. T. T. — 19 h. 45 : Disques. — 20 h. 30: 
Lyon-P. T. T. 

PARIS-P. T. T. (431 m. 7) . — 6 h. 30 : 
Informations. —• 6 h. 45 : Habanera. — 
6 h. 50 : Météo. — 7 h. et 8 h. : Infor­
mations. Presse. — 7 h. 30 : Disques : 
Les fleurs. — 11 h. 45 : Tourisme. — 
12 h. : Musique légère. — 12 h. 30 : 
Tour de France. — 12 h. 45: Informations. 
— 18 h. : Musique légère. — 13 h. 15 : 
Chansons. — 13 h. 30 : Musique légère. — 
14 h. : Causerie. — 14 h. 30 : Station co-

Apre» une curé de Q U I N T O N I N E 
vous goûterez mieux les joies de Fêté 

SI v o u s ê t e s t r o p lasse , s i l e s c h a ­
leurs v o u s f a t i g u e n t , v o u s n e 

p o u r r e z g o û t e r à t o u s l e s plais irs 
q u i v o u s a t t e n d e n t . F o r t i f i e z - v o u s 
d o n c , a v a n t d e partir e n v a c a n c e s , e n 
prenant d e l à Q u i n t o n i n e . V o u s p o u r ­
rez a ins i prof i ter a u m a x i m u m d e s 
b ienfa i t s d u s o l c i l , d e l'air pur . L i s e z ce 
q u ' é c r i t M l l e G i s è l e L E N H A R D , 
j i , r u e des F r a n c s - B o u r g e o i s , Paris : 

"(.'ne grand» lassitude »'emparait de 
moi quand venaient Us premier»* chaleurs. 
Il y a deux semaine* que j» prend* d» la 
Quintonine et je suis déjà transformée. J» 
mange bien, je dors bien et j» me sens 
pleine d'entrain". 

Versez un flacon de Quintonine dans un 
litre de vin et prenez, avant chique repas, 
un verre à madère du délicieux ÊÊ 
vin fortifiant ainsi prépare. Ré- s V Q ( r 
sultan en moins d'une semaine. ^ * 
En vente, toutes pharmacies. It flacon. 

QUINTONINE 
^** -—-^^^ /initier A/ l***4« * * f f * f « donne bonne mine 

loniale : Musique légère. — 16 h. : Concert 
d'orgue : Fugue eu do mineur: Trois trio*; 
Andante Maestoso ; Pour le Jour de l'Epi­
phanie ; Pour la fête de Pâques : Fantai­
sie et fugue. — 16 h. 30 : Extraits de 
Balzac .— 16 h. 45 : Danses villageoises 
alsaciennes. — 17 h. : A la bien-almée 
absente. — 17 h. 15 : Lectures. — 18 h. : 
Mélodies : L'absence : Clair . cic lune. — 
18 h. 45 : Mélodies : Amrailli : C'est l'ex­
tase ; Fêtes galantes. — 19 h. : Radio-
Journal de France. — 19 h. 45 : Journée 
de repos a Nice. — 20 h. : Inlormations. 
— 20 h. 10 : Rapsody in blue. — 20 h 
15 : Mélodies : Chante. — 20 h. 30 : 
Théâtre Wallenstein. de Schiller. — 
22 h. 30 : Informations. — 22 h. 45 . 
Œuvres de Coleridge Taylor : Valses carac­
téristiques ; Intermezzo. — 23 h. : Méteo. 

POSTE PARISIEN (312 m. 8) . — 7 h. 
10 : Disques. — 7 h. 30 et 8 h. 30 : Revue 
de presse. — 12 h. 05 : Sélections chan­
tées d'opérettes. — 12 h. 39 : Concert 
marseillais. — 13 h. Concours des détec­
tives. — 13 h. 15 : Airs d'opéré; tes. — 
13 h. 40 : Soi! instrumentaux. — 18 h. 05: 
Poète et paysan. — 18 h. 15 : Pots:e — 
18 h. 35 : Le carnaval des animaux. — 
19 h. : La Journée. — 19 h. 55 : Variétés 
— 20 h. 35 : Quart d'heure de Farts. 
21 h. 40 : Un drame rapide : Troisième i 
couplet. — 22 h. 10 : Danse. 

RADIO NORMANDIE (269 m. 5) . — 
6 h. 45: Musique militaire. — 8 h . 9 h.: 
Concert. — 9 h. 45: Mélodies. Danses. — 
10 h. 15: Concert — 11 h.: Musique clas­
sique. — 12 h. 20. 13 h.: Concert. — 
M h.. 15 h.: Disques. — 15 h. 30: Concert. | 
— 16 h. 30: Musique légère. — 17 h. 15: 
Concert. — 17 h. 45: Orchestre hawaïen I 
— 19 h.: Concert. — 20 h.: Radio-crochet, i 
— 21' h.: Concert: L opérette française. 
— 23 h.: Café-concert. — 24 h.: Mélodies. 
— 0 b. 30: Danse. 

RADIO TOULOUSE (328 m. 6) . — . 
11 h. 55: Danse. — 12 h. 5: Mélodies. — 
12 h. 45: Concert. — 13 h. 10: Concert.! 
— 13 h. 25: Bal champêtre — 13 li. 40. 
Marches militaires. — 18 h.: Tangos. — 
18 h. 15: Opéra-comique. — 18 h. 35: Or-! 
chestre viennois. — 19 h.: Films. Chant. , 
— 19 h. 40: Fantaisie. — 19 h. 45: Les. 
Saltimbanques. — 20 h.: Transmission:' 
Variétés. — 20 h. 45: Opérettes. — 21 h. 
10: Fantaisie. — 21 h. 25: Concert. — 
21 h. 50: Demi-heure de Paris. — 22 h. 
50: Orchestre. — 23 h. Opérettes. — 
23 H. 15: Orchestre. — 23 h. 35: Caveau. I 

RADIO STRASBOURG (349 m. 51. — 
11 h. 45: Nice. — 13 h. 15: Musique lé­
gère. — 15 h.: Toulouse: Concert. — 
16 h.: Musique de chambre: Quatuor: 
Octuor. — 17 h. 45: Marseille. — M h 
30: Soirée variée. Mélodies pour chant et 

flûte; Images d'Ljunal. Mélodies pour 
l'haill et harpe 

RADIO LuxncaooiKi U-SM m.\. — 
6 h. 4:> ... Presse. — 
7 b. 5: Films et o 8 h : 
Concerts anglais — 12 t Concert: Suite 
pour cordes; Les Inciij galantes; 
piicnie en ré majeur. — 13 h.: D4n*e. — 
13 li 25: Renortaar. — 13 h -45: Concert. 
— 14 h. 10: D.^que» — 15 h 30i Concerts 
anglais. — 17 h M: ouari G heurs des 
dames l I li. 45: 
Disques. — :8 h.: L'art a lécole. Chœur 
enfantin. — 18 h. 30: Concert anglais. — 
10 h. 45: Tour de France: Brpos a 
— 20 11. 15: Intcnr.ecie - 20 h. 30: Con­
cert. — 21 h : Sur les rives du Nil: Visa­
ges jaunes: Japonalsnsenr: Le carnaval 
des nais 
bail. .23" h. 30: Concert: Guillaume 
Tell; Kl ' a Habanera: 
Aubade: C«s»e-iioioetlc. — 33 h.: Danse. 

NATIONAL (Dro:twitrhi 11.500 m.). — 
10 h. 45: Orgue. - 12 !:.: Musique mili­
taire. — 13 ! ,: d'orgue. — 
14 h. 30: Récital de piano. — 15 h.: 
Or;-hestre. — 16 h. .10 : Violon et piano: 
Ponare: Nocturne et tarentelle. — 17 h. 
20: Orchestre: Musique légère — 18 h. 
35: Récita! cîc basson et p-.sno: Rêverie. 
1!) h : V..r:é!és — 21 h. 35: Concerto de 
hautbois: Nocturne en si. — 23 h:: Or­
chestre. — 23 h. 30 D 

BRUXELLES (48.1 m. 9) . — g il. 40: 
"Disques. — 12 h.: Rai}spd!e . 
h" i: Ballet ;• tecor: 
me Blanche: Les Gondolier». --- 12 h. 30: 
Orchestre. — 13 h. 10: Orchestre rad o. 
— 13 h. 30: Disques. — 17 h : Fragments 
des Erynnies. — 17 h. 15: Orchestre. 

R <\DIO-BINCHE. - 7 !i. : Marches : 
Wembler • miutary tatosv — 7 h. 15 : 
Quelques valses : Mikaio : So lang der 
.ilte peter : Amoureuse : Mimosa : Frosh-
mir auf den Bergen ; Loin di\ bal. — 
7 h. 45 : La demi heure enfantine : 
« Avant l éco le ». 8 h 15 : B ich et 
Laveroe : Dis moi poorejuafl '• n n 6*i ga­
lons : Ah ! quel numéro : Av^c Bidssse. 

- 8 li. 30 : MercaaUX demande*. - - 9 h 
196e Concer; Monnier. - 12 h. 
d'ouverture du marché S terr 
Bourse rie Bruxelles. — 13 h. : Fin de 
l'émission. 

EMISSIONS ESPE'.ÎANTISTES — 18 h. 
15 S 18 h. 30 : Montpellier • 224 m. : Chro­
nique : entre 21 ' I M.ndic 
269 m : Chrcr ' 
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Seules les N o u i l l e s R i vo i re & Ca r re r conservent pendant- les chaleurs de L'été roufe leur f ra îcheur , route 
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mne 
SétillÂ. ' 

- Puisque vous ne détestez pas la 
musique... 

— J e l'idolâtre 
— De loin en loin, nous avons quel­
ques amis, très peu. qui veulent bien ve­
nir prendre une tasse de taé . Si vous 
voulez nous faire le plaisir d'accepter. 

Le petit vieux se Jeta sur l'invitation . 
— Avec ioie avec transport. Madame 
J'aurai le plaisir d'applaudir Made­

moiselle ! Enfin. ! 
Des deux personnaees restés muets 

pendant cette petite scène. 1 un. Anto­
nio, n'avait cesse de regarder la Jeune 
lilie. 

L autre, Germaine . 3entant ce regard 
peser sur elle, avait éprouve une gène 
réelle : elle ne se sentit a 1 aise que les 
deux vtattaura partia. 

Mme Tremblay, qui les avait recon­
duits, ne referma pas la porte. 

Elle' venait d'entendre dans l'escalier 
ia voix du peintre mêlée a l'organe de 
Forgeât 

— Je ne me trompe pas ! J'ai eu le 
plaisir de vous être présenté l'autre soir 
par le prince. 

— Permettez, le c o m t e . . 

— Oui, c'est juste , le comte. J e vous 
reconnais parfaitement. . . Monsieur Al­
fred Courte, sculpteur. J'ai une mé­
moire incroyable !.... Mais Je vois que 
vous êtes pressé Je ne vous retiens 
pas... J'espère avoir bientôt l'occasion... 
Au revoir, Monsieur Carpet. 

Le Jeune peintre cont inua son ascen­
sion en la prépicipant. 

Il avait aperçu Mme Tremblay qui 
lui souriait sur le palier. 

— Vous voilà content . Monsieur le 
Conspirateur \ 

Je suis très mécontente de vous Com­
ment ! Il ne vous suffit pas de tramer 
de noirs projets dans l'ombre . 

— Mais. Madame, je ne sais rjas.. 
j ignore quels projets.. . 

— Il * laut encore que vous m'acca­
bliez de cadeaux.. . Entrez tout de même 
ei c o m m e vous méritez tout de m ê m e 
une p u n i t i o n . , vous allez m'embrasser. 

Et ienne Forgeât et Antonio Lopez 
étaient arrivés dans la rue. 

Le petit vieux ne tarissait pas d'élo­
ges sur sa voisine. 

— Quel charme, quelle dist inction, 
quelle s implicité ! Et dire que c'est à 
vous que Je dois d'avoir fait cet te vl-

j s ite I Jusque-là Je m'étais contente de 
regarder m e s voisines et de les saluer 

I au passage.. . Ah ! qu'il serait heureux 
l l 'homme que choisirait cet te aimable 

personne. 

— Certes, mai s elle a encore le temps, 
mon vénérable ami ! Est-ce que vous 
auriez des velléités.. . ? 

— Eh I Eh I On ne sait pas. Je 
l'ignore encore moi-même. Est-ce que 
vous vous imaginez que c'est si drôle. 
si amusant , l 'existance d'un vieux gar­
çon ? Et là. vraiment, quel meilleur 
choix pourrais-Je faire V 

— Ça y est I Vous ê tes pris ! Heste à 
savoir si votre offre serait agréée. 

| — Ah ! vous voilà I 

I - En tout cas. Je ne serai jamai s vo­
tre rival. 

I — Hein ! Pourquoi dites-vous ça ? 
j Pourquoi ? Pour quel motif la dédaigne-
; nez-vou<> ? 
i — La dédaigner, moi ! Vous ave* 

compris de travers ! Ce que j'ai voulu 
j c re. c'est que l'âge de l'amour est passé 

pour moi... j'ai des cheveux gris ! , 
— Moi. je n'en ai plus du tout... Mais 

qu'est-ce que ça fait. Elle ne doit plus 
regarder aux cheveux. 

— Plus regarder... de qui diable par­
lez-vous ? 

— De M m e TremLiay, parbleu, de la 
tante . 

— Vous voulez dire de la mère. 
— C'est ce que je dis ! Et vous '.' 
— D e la fille ! 
— Alors, ça ne m'étonne plus si nous 

ne nous comprenons pas . 
— Je disais donc, moi, c'est la tante . 

Je veux dire la mère qui m e plaît, et, 
je le répète, c'est encore à vous que je 
dois cela ! Si, s i . . . s a n s v^u« Je n'au­
rais jamais ose me présenter et Je n'au­
rais pas éprouvé ce choc... le premier 
de m a vie ! J e n'aurais pas le coeur 
plein de son timbre ensorcelant , l'oreille 
encore bourdonnante de son Image ché­
rie I Lorei l le , le cœur.. . ce n'est pas 
ça... c'est tout le contraire ; enf in , Je 
me comprends I 

Le v isage de Forgeât s'était éclairé. 
Se s yeux brillaient ; son corps avait re­
trouvé sa souplesse de jadis et son torse, 
sous l'effort qu'il faisait d a n s le désir 
de porter beau, menaça i t d* faire cra­

quer les boutonnières de son veston. 
Une marchande de fleurs passa. Il 

ache ta une rose qu'il mit à sa bouton­
nière, pendant qu'Antonio le regardait 
en r iant d a n s sa barbe. 

— Pensez-vous qu'elle accepterait de 
troquer son nom contre le mien ? 

— Il n'y a qu'un moyen de le savoir. 
C e s t de le lui demander . 

— Maintenant ? 
— Non... plus tard, s a n s rien brus­

quer ! 
— Plus tard ! On voit bien que vous 

n'êtes pas e n cause. 
Un tonneau d'arrosage, qui débou­

chait d'une rue voisine, vint à propos 
arroser le petit vieux Jusqu'aux genoux 
et calmer son ardeur. 

Or, pendant le déjeuner auquel Albert 
Gardy avait é té retenu, M m : Tremblay 
dit au peintre : 

— J'ai bien, involontairement , enten­
du quelques m o t s é c h a n g é s entre vous 
et les deux mess ieurs qui sortaient d'ici. 
Vous les connassez ? 

— C'est-à-dire que je me suis trouve 
avec eux, récemment , à une soirée. 

— Chez des amis ? 
— Pas précisément.. . des connaissan­

ces... tout au plus... des étrangères. . . des 
Américaines. . . chez qui j'ai été conduit 
par un comte russe, un de mes plus an­
c iens c l ients . 

— Ne serait-ce pas le comte Dour-
bine ? 

— Si. c o m m e n t se fait-il que voua 
ayee deviné si vite ? 

— a cause des América ines dont vous 

avez parlé d'abord et qui doivent être 
M m e Katley e t sa fille, n'est-ce pas ? 
Ce n'est pas la première fois que vous 
prononcez devant nous le nom du com­
te de Dourbine et c'est vous qui rfous 
avez fait connaître celui de ces dames et 
leur origine... Souvenez-vous. 

— En effet, je m e souviens. . . il y a 
quelques jours, à propos d'un tableau 
que m'a acheté le comté.. . 

— Vous nous avez m ê m e annonce que 
Mlle Kat ley vous avait demandé son 
portrait, ajoutait Germaine , la voix un 
peu changée . 

— C'est Juste. 
— Et ce portrait , vous l'avez s a n s 

doute commencé . 
— Non, Je ne commencerai pas ce por­

trait. Je ne veux pas le faire. 
Le visage de Germaine , un m o m e n t 

assombri d'une inquiétude, s'éclaira. 

— Je ne veux pas le faire, parce que. 
sans être riche. Je peux me permettre 
de choisir m e s modèles . Et celui-là, ne 
me va p a s 1 

— Ah ! 
- J 'hés i tais encore hier soir, mai s 

une conversat ion que j'ai eue avec un 
ami au cours d* cette soirée, m'a débar­
rassé de cette hés i ta t ion ; outre que 
Mlle Katley n'a phys iquement r ien qui 
puisse tenter un peintre, au contraire, 
::i mère e t la fille sont cer ta inement des 
aventurières ? 

M m e Tremblay risqua : 
— Vous portes peut-être un jugement 

téméraire. Monsieur Oardy ? 
— Non, Madame, m o n a m i « t US 

I h o m m e sérieux, qui ne parle jamais à 
la légère et n avance n e n dont il ne 
soit sur 

I Un seul nouit rcsie obscur, dcconccr-
! tant, c'est le comte Dourbine 
! — Insoupçonnable , celui-là F 
i — Absolument. T i c s droit, très riche, 
jtrêa conrui. incapable de se prêter , seu-
j lement . à une combinaison louche. 

Et c'est lui qui se fait, par galanterie , 
le répondant, pour ainsi dire, de ces per­
sonnes ; c'est lui qui aff irme leur n a ­
tionalité américaine, alors qu'elles sont 
Irançaises ; qui raconte partout que ce 
n'est que leur seconde excursion e n 
France et qu'il les connaî t depuis de 
nombreuses années . 

B o n n e àme. M m e Tremblay expr ima 
le désir qu'on parlât d'autre chose . 

— Laissons-là le comte et ces damée , 
voulez-vous ? 

Et doucement : 
— Il faut être indulgent pou les f em­

mes... 
Le peintre s'Inclina : 

— Vous avez raison, Madame, « i j * 
m'excuse de vous avoir parlé d e ce l les-
là. 

— C'est venu à propos de notre voi­
sin. M. Forgeât , un de leurs amis . Es t -
ce que j'aurais eu tort d t le bien accueil­
lir 7 

— J e ne crois pas . c'est u n brava 
homme, un p e u hurluberlu. B a s a as» 
soupçonnable , lui aussi . 

— Et cet a m i qu'il ava i t a r e e M 1 

M 


